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UN APPEL DU PRESIDENT DE L’ASSOMPTION
IS Z

Là Société Г
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Assomption lance de nouveau un grand 
concours de recrutement. Celà veut dire que noua deman
dons encore à tous ceux qui s’intéressent à la cause acadien
ne, à tous ceux qui veulent le relèvement et l’avancement 
de la cause française chez-nous, de faire un effort, des sacri
fices au besoin, pour que le succès de cette année égale, sur
passe même celui de Vanpemlér.
------Il y a beaucoup de bel
demander notre adhésion, 
de plus grande pour tout H 
tion. Dans son essence r

UN PARCOURS QUI 
RETROUVE SON NOM 

DES ANCIENS TEMPS

REUNION DU
CONSEIL GENERAL

LES ELECTIONS), MUNICIPALES
DANS MADAWASKA ET GLOUCESTER

Le conseil général de la Socié
té Nationale s'est réuni à Monc
ton vendredi dernier. Etaient pré
sents: Son honneur le jugg. Le
blanc, président, Dr F.A. Richard, 
trésorier, M. Alfred Roy, secrétai
re, et MM. H. P. Leblanc et C. F. 
Savoie. Il fut décidé d’écrire à 
l'Association Canadienne Françai
se d'Education d’Ontario pour la 
féliciter du rapport favorable que 
Vient de faire la Commission nom
mée par le gouvernement.

Le conseil doit se réunir cette 
semaine pour étudier la question 
des bourses scolaires.

Le Préfet du comté de Madawaska et son compagnon sont 
réélus — Plusieurs nouveaux conseillers — Ceux de 
Gloucester réussiront-ils à empêcher la circulation 
libre des animaux sur les routes publiques?

Les élections municipales daps 
de comté de Gloucester ont eu 
li-u lundi dernier. Celles dans le 
Comté de Madawaskka, mardi.

Dans notre comté, plusieurs 
nouveaux conseillers ont été élue 
MM. Vital Albert de St-François. 
Lévite Lévesque et Elias Daigle 
de St-Hilaire, Jos. P. Morin de 
Madawaska, Lous A. Roussel de 
St-Jacques, Fred Soucy de Riviè
re-Verte, Ben. Martin de Ste- 
Anne, Hubald Cormier et Antoine 
Bcllefleur de St-Léonard.

Voici le nom de ceux qui com- 
wseront le nouveau conseil mu
nicipal pour lé prochain terme:

St-François: MM. Wilfrid Ver- 
•ct et Vital Albert; Clair; MM. 
Paul P. Lang et Benjamin‘Levas
seur; Lac-Baker: MM. Firmin 
Pelletier et Denis St-Jsrre;, St- 
Hilaire: MM. Lévite Lévesque et 
Elias Daigle; Madawaska : MM. 
Arthur Michaud et Jos. P. Morins 
3t-Jacques : MM. Louis A. Roms’ 
sel et Rémi Ouellet; St-BasiHf: 
MM. Isidore A. Cyr. et Gntiimè 
Voisine ; Rivière-Verte : MjiL‘,Fé- 
ix Thibodeau et Fred Soucÿ,;Ste- 
Xnne: MM. Denis MazerofttLiçi.- 
Ben. Martin ; Notre-Dame Ztit 
Bourdes': MM. Jos. P. Cyr ertWV- 
ie Harvey ; St-Léonard : МЙкЙи-

1 après-midi et a duré cinq minu
tes. Les traces de la tempe 
comme celles qu’aurait la 
géant traversant les rues d’une 
ville, brisant les maisons où il au 
rait posé ses pieds, et épargnant 
celles qui se seraient trouvées en
tre ses pas.

A une assemblée d’un comité de 
citoyens il fut décidé de prélever 
des fonds de secours. Une partie 
de ces fonds sera employé pour les 
besoins urgents, et l’autre pour ré 
habiliter les victimes.

Le maire a émis un ordre dans 
lequel il demande que tout se
cours financier soit envoyé à la 
Croix Rouge.

Tous ceux qui s’intéressent à 
l’histoire du Canada sous le ré
gime français apprendront avec 
p’risir que le Chemin de fer n» 
t-.onal du Canada vient de resti
tuer au parcours"Ofd Lake Roa.tV 
sis à 6 milles à l’Ouest de la. Ri- 
vière-du-Loup, sur la ligne prin
cipale Montréal-Haüfax du C.N. 
R., son ancien t’otn français dr 
“Chemin du L te”. Ce changement 
qui s’effectuera à partir» de di
manche, le 25 septembre, est an
noncé par M. J.-E. Morazâin, su
rintendant général du Chemin de

es et bonnes sociétés qui peuvent 
Il n’en est pas de plus belles ni 

Lcadien que la Société l’Assomp- 
lême elle est l’égalé des autres, 

dans son administration [et dans ses finances. Mais pour 
nous elle doit être la prêt 
nous et pour noua. Elle 
concours, car son oeuvre 
qui plus que tout autre et 

Chassé de ses foyers 
sa famille, l’acadien n’a
que par un miracle, qu’a ф attirer sur lui son grand esprit 
de foi et son profond atti 

Mais il s’est trouvé 
tuation précaire. Repouaa 
ne réussissant à se créer 
pour se voir dépouiller 
n’ayant rien de consolât* 
et aident à regagner la surface, le peuple martyr, malgré 
son héroïsme, semblait destiné à mourrir de faiblesse et à 
perdre pour toujours le fruit de ses souffrances.

Heureusement k missionnaire était là, et grâce au dé
vouement sans nombre d| ces prêtres de la France et de 
Québec, grâce aussi à l’esprit de foi de notre peuple, l’aca
dien survécut

Mais il restait le

80 MORTS ET 
300 BLESSES 

A ST-LOUIS
.

vW lire, parce qu’elle a été faite par 
hérite plus que tout autre notre 
Mit le Меп-être d’un petit groupe 
àvait besoin.
dispersé, séparé des membres de 
hirvécu à l’anéantissement total

' ; - - N St-Louis, 30.—La population 
de St-Louis a employé tous les 
moyens possible pour se réhabi
liter des dégâts causés par la tem
pête d’hier. Le nombrs des morts 
se chiffre maintenant à 80, avec la 
triste perspective d’une augment 
tation dans le cours de la journée. 
Le personnel de l’hôpital a donné 
les premiers soins à plus de trois 
cents personnes, et parmi celles- 
ci plusieurs étaient dans un état 
critique.... La Croix Rouge, l’ar
mée américaine, la garde nationa
le, la légion américaine ainse que 
les têtes dirigeantes du commer
ce et de l’industrie se sont unies 
pour venir en aide aux victimes 
de la tornade, et faire des pains 
pour la reconstruction des édifi
ces dévastés....

Les dommages à la propriété 
sont estimés à cent millions de 
dollars. Chs-M. Talbert le -vice- 
président de la Standard Under 
writters les estime à $50,000,000, 
ce chiffre n’est qu’un pourcentage 
qu’il établit.

fer national du Canada pour le 
district de Québec.

Le “Chemin du Lac” occupe 
une place importante dans l’his
toire des débuts de la Nouvc'te- 
France. Dès 1632, des mission
naires l'empruntèrent pour se reh 
dre de Québec en Acaidie et aller 
évangéliser les Indiens Micmacs 
:t Malécitea. Par la i suite, il de
vint la route habituelle des trap
peurs, courriers, soldats, etc., qui 
voyageaient entre les deux colo
nies françaises. \

Le parcours se faisait de Qué
bec à Notre-Dame-du-Portage, 

(un endroit qui existe encore et 
qui est devenu une station bal
néaire) en canot; de là à Chemin 
*u Lac où l’on prune it la Rivièr 
Bleue pour se rendre au grand 
lac Témiscouata qui se déverse 
dans le fleuve Saint Jean. Ce'der- 
nier se verse dans lai Baie de 
Fundy, où se trouvaient .alors 

quelques-uns des principaux pos
tes français en Acadie, dont Port 
Royal.

Ce “Chemin du Lac” était'sui
vi même en hiver et plusieurs 
fois, Français et Acadiens le par
coururent en raquettes afin d’évi
ter les patrouilles "anglaises qui se 
trouvaient le long du Saint Lau
rent.

hement à sa langue.
■néant longtemps dans une si- 
toujours plus loin dans la forôt, 

-.An petit et pauvre domaine que 
«Ц nouveau par l’avide conquérant, 
ions et des secours qui réconfortent

QUEL NOM FAUDRA 
T-ILLUI DONNER?

Au mois de décembre prochain, 
entre le 5 et le 10 probablement, 
paraîtra la première livraison de 
la revue agricole française annon
cée depuis quelque temps déjà.

Cette revue paraîtra mensuelle
ment, comptera plus de trente pa
ges d’ün moyen format (S’/î par 
11 pouces) et sera rédigée, comme 
bien l’on pense, exclusivement en 
français. Elle s’occupera des inté
rêts des cultivateurs des provin
ces maritimes.

Le comité nommé à la dernière 
convention des cultivateurs et lai 
tiers de la province pour s’occu
per de cette publication s’est de
mandé, à sa dernière réunion,quel 
nom on lui donnerait. La question 
a 'été discutée longuement, plusi
eurs suggestions ont été faites et, 
finalement, il a été décidé qu’il va 
lait mieux soumettre la chose aux 
intéressés, c’est-à-dire le public a- 
cadien, sous la forme d’un con
cours.

Quel nom donnera-t-on à la 
nouvelle publication?

Chacun peut employer ses sug
gestions. Personne n’est exclus : 
cultivateurs, professionnels, en
fants d'école, collégiens, élèves 
de couvents, femmes et jeunes fil
les, tous peuvent concourir.

/
». Il restait le faible persécuté, 

craintif et timide qui regaale son oppresseur comme un être 
supérieur dont il ne sa

Q
jamais être l’égal.

C’est qu’il manquait de chefs, ht s missionnaires, peu 
nombreux, ne pouvaient être partout à la fois. Point de gens 
instruits, points de woiflgjKonels, point de commerçants, 
point de clergé régulier. eMqui manquait, c’était l’instruc
tion. MraiAna saurions nttiKrop reccinnaiasants à tous cous 
qui sont venue alors à notre secours. Apôtres de l’instruc
tion supérieure et chrétienne, zélateurs du verbe français, 
ils sont venus fonder chez-nous des collèges et des couvents 
qui nous ont fait un bien immense.

Mais il nous fallait une organisation pour promouvoir 
chez-nous l’instruction secondaire, pour aider tant de fa
milles qui n’avaient pas les moyens voulus pour faire pro
fiter leurs enfants de cette aubaine. Ce fut le but premier et 
principal de la Société l’Assomption et de s acaisse écolière.

Que de bien cette Société a déjà fait cheà nous; quel 
travail pour le relèvement d’un peuple qui en avait tant be- 
sion. Et tout ce bien, elle le fait avec quelques milliers de 
membres. Quelques milliers, sur une population de plu
sieurs centaines de milles!

Nous ne craignons donc pas de faire appel à tous les 
patriotes, car la cause en vaut la peine.

A messieurs les curés à qui nous devons une si grande 
partie du succès du concours de l’automne dernier, aux da
mes qui sont toujours un gage de succès pour les causes 
qu’elles patronisent, aux protessionels qui, ayant plus reçu, 
doivent aussi donner davantage, aux instituteurs et aux 
institutrices qui sont plus en mesure de comprendre les 
bienfaits de l’éducation et de la fondation chrétienne, aux 
jeunes comme aux vieux, à tout le monde enfin, nous de
mandons un peu de bonne volonté en faveur d’une oeuvre
éminemment patriotique. a définbiv^t ment

Travaillons ensemble! Faisons chacun une petite part port du comité chargé de faire une 
et dans l’union des énergies nous trouverons le succès, un enquête sur les école sbilingues 
succès dont nous seront fiers. Ne permettons pas que l’on dans la province d’Ontari oen a- 
dise de nous que nous ne sommes pas capables de nous unir doptant les arrêtés ministériels 
quand une si belle cause est au jeu. £ГеНГгар£ге q„?£m,nd,ï

Le grand concours est commencé. . Nous avons tous à en somme, que le nouveau régime 
r qu’il soit uh grand succès. Travaillons tous ayec ar- scolaire fut doté d’un autre sys

tème d’inspection.
Le sujet a été soumis aux mi

nistres du gouvernement à une 
assemblée du conseil qui a duré 
tout l’après-midi.

Le rapport recommandait la 
nomination d’un directeur de Vins 
truction de langue anglaise, d’un 
directeur de l’instruction de lan
gue française et d’un chef des ins
pecteurs pour la province.

Ce comité a été choisi par le gou 
vetnement hier et le premier mi
nistre Ferguson, a nommé M. W.
J. Karr, directeur du développe
ment des écoles rurales, et M.
Albert J. Beneteau, professeur de 
français à l’école d’en traînement 
pédagogique de Sandwich, 
postes importante, de directeurs 
anglais et français respectivement 
L’inspecteur en chef qui complé
tera le comité est M. V. K, Greer.

Par l’adoption des écoles biün- anglaise, 
gués dada le système des écoles MM. Charles A. Latour, B. Æ. 

, , publiques ou séparée, certains re- Louis Charbonneau B. A., et Jos?

m

M. Arthur Michaud, pdj| 
:omté a défait ses adversaire* par 
une majorité de 36 voix. K:-,

DANS GLOUCESTER1'

ête sont 
issé un

O Dans la paroisse de Ktihurst 
»s anciens conseillers МЙ.' J. 
.Miller et Théo. Haché oüt été é- 
vs par acclamation.

A Caraquet MM. P. P. Morals 
•l Alphonse Albert ont défait M. 
Leboutillier et Louis Léger, An
ciens conseillers.

Dans 'la paroisse de Beqtiderd, 
MM.Lione! Doucet et Joseph Tal
bot ont été réélus, les cahdidete 
jattus étant MM. James Morris
on et Israel Roy.
A Paquetville MM. E 

і et et J. Haché ont été réélus, ob- 
nant une majorité sur leurs ad- 
rsaires MM. J.A. Poirier et J. 

hiags.
A Inkerman, MM. V. Rohi- 

liaud et Edmond Arsenault ont 
- élus. Le premier était membre 
і dernier conseil. ’
A St-Isidore,MM. David Haché 

‘ Ernest Bourgeois ont été re
us. C’est probablement àfShip- 
gan que la lutte fut la plus for 

c’ex-conseiller S. G. Robi- 
1.-it’d et son compagnon Alphon

se Chiasson ont été élus, défai
sant l'ex-conseiller Albert Robi- 
:haud et André Robichaud.

Il est rumeur que les nouveaux 
conseillers du comté de Glouces
ter vont essayer de faire adopter 
tm- loi au conseil municipal | 
empêcher la circulât' •r, libre des 
animaux dans les chemins pub
lics, chose dont le public voyageur 
sc plaint beaucoup depuis quel
ques années. Si la chose est vr*i, 
nous leur souhaitons bon succès, 
car le simple bon sens vç*t, que 
1rs chemins ne soient pas 
cages, même si l’herbe v 
bien.
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méritantes.
Le Comité cependant ne s’enga

ge pas nécessairement à donner à 
la publication projetée, une des 
appellations soumises par les con
currents.

Tous les travaux doivent être 
mis à la poste le 31 octobre, au 
plus tard, et être adressés à la

Société française de littérature 
agricole.
Casier postal 197,
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Il sera tenu compte pour l’attri

bution des prix, de la convenance 
des noiqs soumis et dé la beauté 
des dessins.

Pi-LE REGLEMENT 
17 RAYE 

OFFICIELLEMENT
e Y Plusieurs prix, entre autres un 

premier prix de $5.00, seront dé
cernés aux soumissions les plus Moncton, N. B.

Le gouvernement d’Ontario ac
cepte le rapport sur les écoles 
bilingues.

ï
coeur qu’il soit uh grand succès. Tra 
deur dans l’union qui fait la force, dans la charité pour les 
nôtres pour qui la société l’Assomption est un bienfsit et 
qui constitue notre meilleure protection.

Le Président Général
Dr A.-M. SORMANY.

pour

1 Institut J. THOMAS
SUCCURSALE DE MONTMAGNY . ' LES COURS DU SOIR

Sont maintenant commencés à l’Ecole Publique 
:«k$| d’Edmundston.

Le» LUNDIS et MERCREDIS à 7.30 hre*.
A. T. Bm^B.s!ce

Couture, par Mme Jos. Mich 
Confection des robes, par Mr Tenue de Livres commerciale

pa-
irar

A tous les jeunes gens qui désirent suivre un cours com
mercial cùmplet et rapide.

Les matières suivantes sont enseignées par des profes
seurs experts:— Français, anglais, arithmétique, correspon
dance française et anglaisa, ténographie française et anglaise, 
dactylographie, comptabilité telle que pratiquée dans les bu
reaux; etc, ainsi cours spéciaux sur demande.

En plus, cours trois soirs par semaine. Attention spéciale 
à la conversation anglaise.

REMARQUE;—Nous pensionnons à notre 
nos élèves qui sont en même temps sois notre si 

cours sont pour tout âge et tout I 
parants au courant des progrès et do la conduite de l’élève 
un bulletin mensuel. Toute information sera fournie sur

inspecteurs James Walsh etsj C. 
Scanion, d’Ottawa et de Toronto 
respectivement, qui sont a<stédle- 
ment inspecteurs bilingues,'seront , 
déplacés et .on leur donnera des 
districts anglais, M. J. F. McDo
nald de Hamilton, fera l’itnpec-

•АЙЬЙЇЇГЖ
der Bay, un territoire de langue
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Exposition Agricole
ST-HILAIRE - LE 15 OCTOBRE

L’exposition agricole pour la paroisse de St-Jac
ques aura lieu mercredi le 5 octobre. Tous les citoyens 
des autres paroisses sont particulièrement invités à 
venir visiter les produits.

Elias DAIGLE,ЙМ* seêrétaire.
Société d’Agriculture No. 65.
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